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ÉGLISE DE TALON 


SUR GIRONDE 
(CHARENTE-INFERIEURE) 
| Perchée sur une des crêtes 
les plus élevées de la falaise si 
déchiquetée qui longe la rive 
droite de la Gironde, la ville 
de Talmont, ancienne place de 
guerre, soutint des sièges fré- 
quents pendant toute la période 
du moyen-dge. Elle eut parti- 
culiérement a souffrir des 
guerres de religion. L'église 
subit forcément le sort de la 
place; malgré l’épaissseur con- 
sidérable de ses murailles et 
l'enceinte fortifiéequi entourait 
laville, elle fut pilléeet saccagée 
à plusieurs reprises. L'état de 
délabrement de ses façades, 
qui atteste les nombreuses vi- 

| cissitudes par lesquelles elle eut 
à passer, n'empêche pas de 
distinguer les proportions heu- 
reuses de son architecture et 
la richesse de ses ornements. 

Elle est placée sous levocable 
de Ste-Radegonde. Ancien fief 
de la famille de la Trémouille, 
elle dépendait, au XV* siècle, 
de l’archiprétré d’Arvert et 
relevait de l’abbaye de Saint- 
Jean-d’ Angély. 

Maintenant qu’elle n’a plus 
rien à craindre des hommes, 
cette église est menacée par la 
mer qui mine la falaise sur 
laquelle elle repose et démolit 

en très peu de temps les ma- 
conneries qu’on établit pour la 
soutenir. Si on n'y prend 
garde, ce curieux édifice dis- 
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TOUTE LA PARTIE SUPERIEURE DE LA TOUR AINSI QUE LES CONTREFORTS SONT MODERNES, 
ET DATENT DE LA RESTAURATION EXECUTEE PAR LES SOINS DE LA | 
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HOTEL-DE-VILLE DE ST-ANTONIN 


(TARN-&-GARONNE) 


Les vicissitudes diverses, par lesquelles les communes de France furent obligées de passer pour 
obtenir leur affranchissement, n’ont laissé subsister, sur notre territoire, qu’un nombre trés- 
restreint d’édifices municipaux. Les Hotels-de-Ville remontant au moyen-dge sont extrémement 
rares dans le centre de la France, mais on en trouve encore un assez grand nombre dans le Nord 
et surtout dans les Flandres ; les plus anciens datent du X1V* siècle, ainsi que nous avons 
fait remarquer dans la 5° livraison de ce recueil (Hotel-de-ville de Clermont). On trouve aussi 
dans le Midi quelques Maisons communes ; elles sont, en général, beaucoup plus vieilles que 
celles du Nord. Le remarquable Hotel-de-Ville de St-Antonin, dont nous donnons ici la 
description, peut être considéré comme le plus ancien édifice municipal de France. Sa cons- 
truction remonte au milieu du XIIe siècle. Il appartenaït alors à un puissant personnage de 
ja contrée, dans la famille duquel il resta pendant tout le XIII siècle. C’est seulement au 
commencemeni du XIV® siècle que cette belle habitation fut acquise et consacrée au service 
de la municipalité. Il est probable que la charte municipale, qui avait été octroyée a la ville 
dès Van 1136 et qui lui avait été enlevée quelques années plus tard, venait de lui être restituée. 

A cette époque, St-Antonin était une cilé extrémement florissante : les nombreuses habita- 
tions gothiques qu’on y voit encore aujourd’hui sont des lémoins incontestables de son ancienne 
splendeur ; on n’eut donc pas de peine à trouver un édifice capable de loger dignement les magistrats 
municipaux. On «nna la préférence a ce bâtiment, non seulement parce qu’il était un des plus 
anciens de la ville, mais surtout parce qu’il possédait un campanile fort élevé. Après des luttes 
obstinées et des démarches sans nombre, lorsque les édiles finissaient par obtenir les franchises 
municipales, leur premier soin était de consacrer cet heureux événement en usant du droit d’élever 
un beffroi, droit qui était toujours octroyé en même temps que la charte communale. 

C’est à ce moment que le bâtiment fut remanié dans le style de l'époque. Les arcs du rez- 
de-chaussée, qui étaient sans doute à plein cintre, furent retaillés et reconstruits suivant la forme 
ogivale. Le Campanile fut surhaussé et transformé en beffroi, mais la façade n'en conserva 
pas moins son caractère roman et garda toute l'originalité que lui donnatent la grande ouverture 
horizontale du premier étage ainsi que les fenêtres géminées des étages supérieurs. 

Les statues des deux piles principales de la claire-voie sont très-curieuses a étudier ; il 
en est de même des chapiteaux et des bases des dix-huit colonnettes qui les accompagnent. On 
reconnaît parfaitement, daus ces sculptures qui rappellent un peu l’époque byzantine, le principe 
de l’ornementation basée sur la nature, si fort en honneur au XII siècle chez les artistes de 
l’école Toulousaine. Ces sculptures étaient colorées, parait-il, et les trous ronds qu'on aperçoit 
sur la façade contenaient des cuvettes en faïence émaillé. On dit aussi que les colonnettes, qui 
soutiennent les arcatures des fenêtres de la tour, étaient en bronze; il en restait encore une au 
premier étage avant 1793. Si ce fait était confirmé, il prouverait, une fois de plus, que la 
décoration métallique, si fréquemment employée par les Romains, n’était pas inconnue des 
architectes du moyen-âge. | 

Cet édifice, unique en son genre, a été restauré vers l’année 1850, sous la direction des 
Monuments historiques, et approprié aux besoins du moment. Un escalier à vis, conduisant aux 
étages, a été accolé à la façade postérieure. La tour, surmontée d’un étage pour la guette et d’un 
beffroi en encorbellement reposant sur les consoles des machicoulis, produit un effet grandiose. 
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Lorsqu’on visite la ville de Laval, le regard est attiré par la situation ravissante d’une 
église romane dont la fléche renaissance se refléte dans les eaux de la Mayenne, a deux kilométres 
environ du centre de la ville. C’est l’église de la petite commune d’ Avesniéres, récemment annexée 
à l’ancienne capitale du Bas-Maine. 

Ce charmant édifice, dont les pieds baignent dans la rivière, est un lieu de pélerinage très 
suivi par les fidèles qui y invoquent une statue miraculeuse de la Sainte-Vierge. On y rencontre 
aussi trés fréquemment les jeunes filles des environs qui viennent consulter une autre statue, celle dé 
Saint-Christophe, afin de connaître l’époque de leur mariage. 

La fondation de cette église, qui remonte au milieu du XII” siècle, a donné naissance à une 
intéréssante légende: on raconte que le baron Guy V, de Laval, se baignant dans la Mayenne, fut 
emporté par le courant et allait infailliblement périr lorsqu'il apérçut une statue de la Sainte-Vierge, 
placée dans le creux d’un vieux chêne qui ombrageait la rive droite, près de laquelle il était entraîne. 
Cette apparition lui donna du courage et, redoublant ses efforts, il parvint à aborder au pied de 
l'arbre même. Il s’empressa de recueillir la bienheureuse image et, en reconnaissance de son mira- 
culeux sauvetage, il fonda, en cet endroit, un couvent de Bénédictines et une église dans laquelle 
il placa la statue à laquelle 11 devait son salut. On croit que l’image vénérée actuellement et qui, 
entourée de feuillages, est placée au dessus du maitre-autel, est la méme que celle qui fut trouvée 
par Guy, en l'an 1140. 

Les parties les plus anciennes de cet intéressant édifice remontent incontestablement au milieu 
du XII” siècle ; ce sont: le chœur, le deambulatorium et les cing chapelles qui l'entourent, ainsi 
que les transepts et leurs absidioles. Cependant, les colonnes du chœur sont surmontées d’arcades * 
ogivales et certains chapiteaux paraissent avoir été sculptés au commencement du XIII" siècle. A 
ce propos, on remarque que presque tous les chapiteaux romans sont composés de personnages et 
d'animaux chimeriques, tandis que les chapiteaux gothiques ne sont formés que de fleurs et de 
feuillages. j 

La nef principale est séparée des basses nefs par des piles a faisceaux, alternant réguliérement. 
avec des colonnes rondes isolées ; cette disposition se retrouve également dans le chœur. 

Le clocher, qui repose sur les piles de la croisée du transept et de la grande nef, ‘est surmonté 
d’une magnifique flèche renaissance en pierre, construite en 1534. 

Une importante restauration, commencée à la fin du XV™ siècle, a laissé de nombreuses traces: 
À cette époque on fit une façade dont l'architecture élait, quoique fort simple, entièrement conçue 
dans l'esprit du gothique flamboyant. Démolie il y a une quinzaine d'années, elle fut, ainsi que les 

: 
deux premières travées de la nef, complètement reconstruite en 1883, dans le style roman rappelant 
les parties les plus anciennes de l’église. A la même époque, on éleva, à la suite du croisillon nord, 


un vaste édifice contenant la sacristie et la salle des catéchismes. 
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DONJON DE CHAMBOIS 
(ORNE) 


Aucun édifice militaire n’est arrivé jusqu’à nous dans un élat plus parfait de conservation 
que le donjon de Chambois; il n’y manque absolument que les charpentes du comble et celles des 
planchers, encore retrouve-t-on intacts tous les trous de scellements des pièces de bois, qui ont 
permis de reconstituer exactement les couvertures avec leurs réelles inclinaisons. On west pas très 
documenté relativement aux origines de cet intéressant édifice, cependant on peut affirmer qu'il fut 
construit pendant la deuxième moitié du XII" siècle. Les dispositions de Pappareit, la forme des 
moulures, le cintrage des baies, ainsi que l'exécution des sculptures, ne laissent aucun doute à 
cet égard. 


Ainsi que la plupart des donjons normands remontant à l’époque romane, le plan de. l'édifice est 
rectangulaire; il est renforcé aux angles par quatre tourelles carrées. Une tour également carrée, 
placée sur la facade sud, contenait sans doute, dans l’origine, un escalier en bois donnant accès à la 
grande salle du deuxième étage et à l’étage de la défense. Cet escalier a complètement disparu ; il a 
été remplacé, au XIV" siècle, par un escalier en pierre et à vis qui existe encore aujourd’hui. La 
porte d'entrée, a laquelle on arrivait au moyen d'une échelle, se trouve a six mètres au-dessus du 
sol extérieur, sur la face ouest de la tour de escalier. 


Les dispositions primitives de la défense, qui se composent à l'étage supérieur d'un crénelage 
desservi par un chemin de ronde découvert, n’ont pas été modifiées sur les faces nord et est, mais les 
faces sud et ouest subirent, au XIV siècle, de nombreux changements. L'ancien crénelage fut remplacé 
par un haut parapet à machicoulis et à créneaux, au-dessous duquel on distingue encore très 
nettement la trace des anciennes meurtrières. Nous avons dit qu’au XII” siècle un chemin de ronde 
mettait en communication les plates-formes des tourelles d’angles (remplacées plus tard par des 
échauguettes), laissant ainsi la défense complètement indépendante de habitation intérieure; mats, 
lorsqu'on suréleva les faces sud et ouest, on fut obligé, pour conserver la communication, d'établir 
dans l'intérieur du mur ouest un chemin de ronde voñté, car ce mur ne présentait pas une épaisseur 
suffisante pour y placer, comme sur le mur sud, un nouveau chemin à ciel ouvert. 


On trouve dans la restauration, projetée par M. Farochon, une intéressante reconstitution du 
hourd qui couronnait au XIV™ siècle la tour carrée de l’escalier. A cette époque, les perfectionnements 
apportés dans l’art de l’attaque obligérent les assiégés à ne plus se contenter de l'épaisseur de leurs 
murailles. Pour se défendre, ils durent couronner leurs forteresses de machicoulis et d’echauguetles en 
encorbellement, afin de ne laïsser, sans surveillance, aucune des parties extérieures de l'édifice. 


CHATEAU FORT DU MONASTÈRE DE LÉRINS 
Dans l'ile de SAINT-HONORAT, près de Cannes 


Le château de Saint-Honorat remonte a la plus haute antiquité, mais l'édifice que nous avons 
actuellement sous les yeux ne date que du XI" ou du XII” siècle. Au moyen-dge, il servait de refuge 
aux moines du monastère de Lérins lorsqu'ils étaient attaqués par les pirates de la Méditerrance. 
Cet édifice n’est, à proprement parler, qu’un donjon couronné de créneaux et de machicoulis desservis, 
comme le donjon de Chambois, par un chemin de ronde supérieur. On trouve dans l’intérieur une 
cour à ciel ouvert entourée d’une sorte de cloître a deux étages composé d’arcades ogivales. Les 
colonnes en marbre ou en granit qui soutiennent les arcades de ce cloître sont antiques pour la plupart, 
et proviennent certainement des édifices qui précedérent le donjon actuel. On rencontre encore, dans 
l’intérieur, les restes d’une chapelle, une citerne, plusieurs grandes pièces desservies par de nombreux 
petits escaliers et, enfin, des caves à provisions assez vastes pour permettre aux moines de séjourner, 
pendant un temps plus ou moins long, à l'abri des murailles de ce chateau fort. 
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MAISONS ROMANES a CLUNY (Saéne-ET-LorRE) 


Au point de vue archéologique, la ville de Cluny était encore, il y a quelques années, la cité romane 
la plus intéressante qu’il soit possible de trouver en France, non seulement à cause de sa célèbre abbaye, si 
devastée et toujours si grandiose, mais aussi parce qu'on y rencontrait à chaque pas de charmantes petites 
habitations remontant, presque toutes, a l’époque de la grande prospérité des moines Bénedictins. 

Malheureusement ces curieuses maisonnettes tendent chaque jour à disparaître ; leurs facades, que six 





ou sept siècles n'avaient pu endommager, commencent à tomber si sérieusement en ruine que les amateurs 
d'antiquités n'hésitent pas à acquérir et à mettre en sûreté les intéressants fragments et même les façades 
entières qu’ils trouvent encore debout. Tel est le cas de la maison que nous reproduisons pages 639 et 640. 
Acquise en 1880, elle fut transporté & Athis-Mons (Seine-et-Oise), dans une proprièté particulière. 
Lorsque Pacquéreur voulut en prendre possession, il s’aperçut que deux colonnettes sur sept manquaient à 
l'appel ; après de minutieuses recherches, il finit par en retrouver une dans une maison voisine, mais il ne 
put jamais mettre la main sur la dernière. L’excellente harmonie de ses proportions et la richesse de ses 
sculptures font supposer qu’au XII” siècle, cette maison servait de pied-a-terre aux envoyés d’un des plus 
importants monastères relevant de l’abbaye de C luny, qui venaient plusieurs fois par an payer leur tribut 
à la maison mére. 

La maison qui fait face à l’église (pages 637 et 638) est encore en place, mais il est probable qu’elle 
ne tardera pas à disparaître comme les autres. Un peu moins ancienne que celle d’ Athis-Mons, elle est 
éclairée au premier étage par des fenêtres carrées, recouvertes simplement d’un linteau en pierre, le 
constructeur ayant eu le temps de reconnaître les nombreuses difficultés que présentait la manœuvre des 
fenêtres cintrées ouvrantes, posées dans les maisons plus anciennes. 

Dans édifice qu’on voit encore, rue de la République, a Cluny (pages 641 et 642), les baies du 
premier étage sont cintrées, comme celles de la maison précédente (pages 6 39 at 640), a laquelle elle 
ressemblerait beaucoup si les sculptures en étaient aussi soignées. 





La maison de la rue d’ Avril, dans la méme ville, est romane, bien que les deux grandes ouvertures 
du rex-de-chaussée soient terminées par des arcs en ogive (page 643). Sa facade est coupée par une vaste 
cheminée saillante, reposant sur des corbeaux en pierre. A l’intérieur, la disposition de cette cheminée 
donne un très intéressant exemple du mode de chauffage employé dans les édifices civils du moyen-âge. Les 
fenêtres sont carrées. Les pieds-droits et les colonnettes qui supportent les linteaux sont couronnés par des 
chapiteaux sans sculpture 


MAISON ROMANE a SAINT-GILLES (Garp). — Cette belle maison, plus importante que 
celles de Cluny, est composée d’un rez-de-chaussée et de deux étages éclairés par de charmantes fenétres 
géminées, surmontées d’arcatures creusées dans le linteau. Les appuis de ces fenêtres, formant bandeau 
continu tout le long de la façade, sont accompagnés de gravures à figures régulières. L'intérieur n'offre 
plus rien de remarquable qu'une cheminée à 
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manteau conique. 
MAISON aPpezée MANECANTERIE  ;: ti ee 
A LYON (RHÔNE). — Ce singulier édifice, i ie 
dont la facade se trouve dans le prolongement de 
celle de la cathédrale de Lyon, est composé d'une | 











série d'arcatures percées de fenêtres carrées et 
de niches. La porte d’entrée est surmontée d’une 

















croix formée d’incrustations en briques rouges 
semblables à celles qu’on remarque sur la 
facade de Péglise d’Ainay (40° Livraison). 
L'intérieur, plusieurs fois remanié, ne présente É 
plus aucun intérêt. On ne peut rien indiquer — Ve 
de précis sur l’époque de sa fondation qu’on fait 
remonter au X” ou au XI” siècle. Le nom de 
Manécanterie (Maison des chantres) vient du 
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CHAPELLE DE LA COMMANDERIE DES TEMPLIERS 


à LAON (Aisne) 


L'histoire mouvementée, autant que dramatique, des chevaliers de l’ordre du Temple augmente 
considérablement l'intérêt que présentent les nombreux édifices élevés par eux et attire l'attention sur 
les moindres ruines dans lesquelles on espère retrouver leurs traces. Fondé au commencement du 
XII™ siècle, pour défendre le Saint-Sépulcre contre les Sarrasins, l’ordre des Templiers, ainsi 
nommé parce que le premier couvent de cet ordre fut installé dans les ruines du temple de Salomon, 
à Jérusalem, ne dura que deux siècles, mais il devint en peu de temps le plus puissant des 
ordres religieux. 

Au commencement du XIV™ siècle, la prospérité des Templiers était si grande et leur fortune 
si colossale que tous les souverains d'Europe en prirent ombrage. Le roi de France, Philippe-le-Bel, 
fut le premier à les attaquer. Basant ses accusations sur le mystère dont ils se plaisaient à entourer 
leurs cérémonies, il leur fit un proces qui dura sept ans. Ayant enfin obtenu leur condamnation, il 
fit immédiatement brûler vifs cinquante-six templiers, exila ou emprisonna les autres et confisqua 
à son profit leurs immenses richesses. Quant au grand ‘maitre de l’ordre, Jacques de Molay, qui 
relevait directement de la juridiction papale, le roi ne réussit à le faire condamner que deux années 
après et s’empressa également de le briler vif à Paris, sur l'emplacement où se trouve actuellement 
le terre-plein du Pont-Neuf. 

Malgré l’exiguité des dimensions de sa chapelle, la commanderie de Laon était très importante. 
Les templiers n'avaient nullement besoin de vastes églises, car leur amour du mystère les empéchait 
d'admettre le public à leurs cérémonies religieuses. Leurs chapelles étaient toujours fort simples ; 
elles étaient, la plupart du temps, disposées de façon à rappeler la forme du Saint-Sépulcre à 
Jérusalem. La chapelle de Laon, construite en 1134, est une rotonde octogonale voñtée en coupole 
ogivale. Son entrée est abritée par un narthex. L’autel est placé dans une sorte de chœur terminé 
par une petite abside. Malgré la grande simplicité des façades, on ne peut s'empêcher de remarquer 
l'exécution spirituelle de la corniche à corbeaux, qui entoure la rotonde, et des colonnettes d’angles 
surmontées de figures grimaçantes, qui la soutiennent. | 


CHAPELLE DE SAINTE-CROIX 
dans l'abbaye de MONTMAJOUR, près d'ARLES (Bouches-du-Rhône) 


Les archéologues ne sont pas d’accord sur la destination primitive de ce curieux édifice: Les uns 
le considèrent comme une chapelle funéraire, les autres pensent que c'était un baptistére qu’on aurait, 
à la suite de differents événements, transformé en Lanterne des Morts. La première hypothèse aurait 
quelque vraisemblance s’il était démontré que les nombreuses tombes, creusées dans le roc autour du 
monument, fussent antérieures à sa construction; mats il est, au contraire, parfaitement prouvé que 
ces tombes [sépultures de moines] sont postérieures à l’abbaye, dont la fondation est moins ancienne 
que celle de la chapelle. 

Les personnes qui croient reconnaître dans ce monument un ancien baptisière basent leur 
appréciation sur l'extrême ressemblance qui existe entre cet édifice et le baptistére de Biella, en Italie. 
On retrouve, en effet, la même disposition du plan figurant un quatre-feuilles, ainsi que la même 
plate-forme au centre et en contre-bas du sol, pour recevvir la cuve baptismale. Cette plate-forme est 
entourée par quatre petites absides voûtées en quart de sphère, réunies par une coupole supérieure 
surmontée d’un campanile. On ne trouve une différence que dans l'aménagement de l'entrée : a 
Biella, on pénètre directement dans le baptistère, tandis que le monument de Montmajour est précédé 
d'un porche rectangulaire en saillie. 

En élévation, la chapelle de Sainte-Croix est remarquable par la correction de ses assemblages 
ainsi que par la pureté de sa mouluration et la finesse de ses rares ornements, qui rappellent un peu 
ceux des monuments gallo-romains dont elle est environnée. 
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EGLISE DE CHATEAUNEUF (CHARENTE) 


Aucune contrée de France ne vit s'élever, au XII" siècle, un aussi grand nombre d’églises que 
V Angoumois et la Saintonge. Tous les édifices, construits à cette époque, sont conçus dans le même 
style, et la richesse de leur ornementation est aussi remarquable dans les petites chapelles que dans 
les plus grandes basiliques. Cette uniformité laisserait supposer qu’obéissant à un mot d'ordre, les 
constructeurs ne modifiaient leurs plans que pour se conformer aux besoins de chaque pays et pour 
tirer le meilleur parti possible des matériaux qu’ils avaient sous la main. 

L'éolise de Châteauneuf, comme la plupart de ces édifices, n’a qu’un portail central assex bas et 
sans tympan, accompagné, à droite et à gauche, d’arcatures aveugles figurant les entrées des basses 
nefs. L’arc de ce portail, orné de magnifiques archivoltes, est plein cintre, tandis que les arcatures 
latérales, bien que romanes, sont légèrement ogivales. Une belle corniche, soutenue par 25 corbeaux 
curieusement sculptés, sépare l'étage inférieur de l'étage au-dessus, également composé de trois 
arcades : celle du milieu, seule, est à jour. L’arcature de gauche contient un bas-relief ruiné, 
l’autre est aveugle. Quatre statues, surmontées de petites archivoltes denticulées faisant fonction de 
dais de niche, complètent la décoration de cette charmante façade. A l’intérieur, les arcades plein 
cintre des trois nefs sont romanes; les voûtes reposent sur de fortes piles à colonnes surmontees de 
magnifiques chapiteaux. Le transept de droite et son absidiole datent aussi du XII” siècle, mais 
tout le chœur et le transept de gauche, reconstruits au XV" siècle, sont en style ogival tertiaire. 
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On retrouve dans l’église de Surgéres le même esprit et les mêmes principes que dans l’éolise de 
Châteauneuf, bien que sa façade soit beaucoup plus large et que son étage inférieur soit composé de 
sept arcades au lieu de trois. Le portail unique, qui caractérise le style saintongeois, se trouve dans 
Parcade centrale de la façade ; une petite porte ouvre, il est vrai, sur la nef de gauche, mais elle a 
été percée à une époque très postérieure. Les autres arcades sont pleines et quelquefois garnies de 
niches et de bas-reliefs. L’étage au-dessus, qui repose sur une magnifique corniche à corbeaux, est 
décoré de quatre grandes arcades irréguliérement posées. Cette curieuse façade offre la plus remar- 
quable collection d’archivoltes qu’il soit possible de rencontrer : toutes ses arcatures sont formées de 
trois voussures que l'architecte est parvenu à combiner d’une façon si variée et si décorative que l’on 


ne peut se lasser de les admirer. 


Les faces latérales de l’église sont romanes, ainsi que le chœur et l’abside; mais, à l’intérieur, 
les nefs et le transept ont été entièrement reconstruits au XV" siècle. A la même époque, on entreprit 
l'érection d’un clocher placé à l'intersection des transepts, mais on ne parvint pas à le terminer. Ce 
campanile inachevé, composé de colonnes isolées interrompues par une toiture en ardoise surmontée 


d'un lanternon à jour, produit un effet plus singulier qu’agréable. 
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ÉGLISE DE SAINT-MICHEL D'ENTRAIGUES 


(CHARENTE) 


Ainsi que les églises rondes, les églises polygonales de l’époque dite romane furent inspirées 
par le désir de rappeler la forme du -Saint-Sépulcre de Jérusalem; cependant, les églises 
octogonales dérivent plus spécialement du ‘* Temple d’or ” que construisit Constantin, à 
Antioche, au 1P"* siècle. 

Il reste actuellement un nombre très restreint de temples ronds ou de forme polygonale, car 
les coupoles dont ils étaient couverts, élevées par des constructeurs inexpérimentés, s’ecroulérent 
la plupart du temps et eniraïnérent la ruine complète des édifices. Les Templiers donnérent 
souvent a leurs monuments religieux la forme octogonale qui leur rappelait celle de leur église 
mère, située à Jérusalem. 

L'église de Saint-Michel d Entraigues date de l’année 1137 : elle est octogonale et chacune 
des faces de l’octogone est munie d'une absidiole. Elle est couverte d’une vaste coupole dont les 
arêtes, butées à l'extérieur par de solides contreforts d'angle, reposent à l’intérieur sur les 
colonnes dégagées qui renforcent aussi ces angles. 

Ce curieux édifice fut restauré, il y a une quarantaine d'années, par feu Abadie et, tout 
récemment, un clocher isolé a été construit auprès de l’église par M. Laboisne, architecte à 
Angoulême. 
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Les belles proportions de cette façade font vivement regretter qu’elle soit Punique reste d’un 
splendide monastère construit par les Bénédictins. Cette abbaye, qui devait être fort puissante, 
jouissait, au XII siècle, d’une grande célébrité dans tout l Angoumois. 

La ville de Cognac fut sur le point, il y a quelque temps, d'acquérir cette façade pour la 
mettre dans son musée, mais ce projet n’a pas été suivi d'exécution. 


PORTE DE VILLE A MONT-DE-MARSAN 


(LANDES) 


D'après la tradition, cet édifice daterait de l’époque de la fondation de la ville par Pierre 
de Marsan, mais un examen attentif ne permet pas de faire remonter sa construction à une 
date antérieure aux premières années de la deuxième moitié du XII” siècle. 

Ce bâtiment était à la tête d’un pont sur la Douxe, et les machicoulis dont on trouve encore 


les traces au-dessus de la porte plein-cintre de la façade indiquent très clairement qu’il servait 
à la défense de la ville. ate : 
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Le portail si richement décoré et le beau clocher de cette intéressante église causent un certain étonnement à ceux qui 
les comparent aux modestes habitations environnantes et leur donnent à penser, en constatant certaines analogies, que les 
constructeurs de cet édifice bénéficièrent de la présence des artistes poitevins venus en Saintonge pour exécuter les splendides 
sculptures de l’église d’ Aulnay. 


L'église de Fenioux n'a qu’une seule nef, mais on croit qu'avant sa reconstruction, qui eut lieu vers le milieu du 
XII siècle, elle était d’une dimension beaucoup plus grande. On voit encore, sur ses façades latérales, certaines parties de 
maçonnerie en petit appareil et d’étroites fenêtres à Claustra, remontant probablement à l’époque carlovingienne, qui devaient 
appartenir à l’ancienne église. 

La façade principale est un des plus beaux échantillons de l’art roman en Saintonge. Dans les voussures du portail sont 
sculptés les signes du zodiaque, ainsi que les vierges sages, leurs lampes relevées, et les vierges folles, leurs lampes renversées. Au- 
dessus de ces archivoltes se trouve une frise formée de deux bandeaux à feuillages, reposant sur des corbeaux grimaçants 
encadrant six jolies statuettes de saintes et un Christ bénissant. 

Le clocher de Fenioux est un des rares clochers saintongeais ne reposant pas sur le transept. Les quatre clochetons, détruits 
par letemps, ont été rétablis par les soins de la commission des monuments historiques, sous la direction de M. Albert Ballu, 
architecte. 


La lanterne des morts, placée à une centaine de pas en avant de l’église, est une curieuse tour dominant l’ancien cimetière 
dans le soubassement de laquelle on voit encore le caveau qui contenait les ossements des ancêtres. Un escalier intérieur donne 
accès à l'étage supérieur où se trouvait le fanal qu’on allumait lorsqu'il y avait un mort dans la paroisse. 
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EGLISE SAINT-PIERRE DE LA TOUR 


a AULNAY (Charente-Inférieure) 


Enfermée dans Venceinte du cimetière de la ville, l’éolise d’Aulnay est un édifice très bien conserve qu'on 
considère comme la perle architecturale de la Saintonge. C’est une église à trois nefs avec transept desservant un 
chœur très profond et deux absidioles en cul-de-four. Le clocher repose sur les fortes piles de la croisée, qui est 
couverte par une coupole ronde à nervures. 

Cet édifice a été construit d’un seul jet, vers le milieu du XIIe siècle ; il diffère, en cela, de l’église de Fenioux, 
restaurée à la même époque, que nous avons comparée dernièrement à l’église d’Aulnay, à propos des artistes 
poitevins qui travaillèrent à la décoration de ces deux monuments. 

On trouve, à Aulnay, un assez grand nombre d’arcades ogivales établies, assurément, en même temps que les 
arcades pleins cintres ; Vogive était, à cette époque, une nouveauté pleine de hardiesse qui faisait l'admiration des 
novateurs et la désolation des conservateurs. Le magnifique portail de la façade principale est plein cintre, tandis 
que les deux portes aveugles qui Vescortent sont ogivales avec archivolles remplies d’ornements romans d’une 
exécution aussi parfaite qwingénieuse. Ces archivoltes encadrent les bas-reliefs des tympans sur lesquels on aperçoit 
encore des traces de peintures. Les archivoltes du portail central sont animées par de nombreux personnages repré- 
sentant les vertus et les vices. 

Le portail du transept, sur la façade latérale sud, est, pour le moins, aussi intéressant que celui de la face 
principale ; il est plein cintre et ses quatre rangs d’archivoltes sont peuplés de personnages posés dans le sens des 
rayons de Varcade; une corniche à corbeaux le sépare des trois baies de l'étage supérieur qui sont alternativement 
pleins cintres et ogivales. Les fenêtres des absides et des façades latérales sont également couvertes de sculptures d’une 
composition très variée et d’une exécution extrêmement soignée. 

uit aux chapiteaux interieurs des piles de la nef, ce sont des œuvres pleines d’originalité et de goût possédant a 
un très haut degré toutes les qualités ornementales des motifs analogues qu’on trouve en si grand nombre dans l’église 
Sainte-Marie de Saintes et dans les principaux édifices de la Saintonge et du Poitou. 
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ÉGLISE DE SAINT-LOUP-DE-NAUD - 


(Seine-et-Marne) 


Sur la route de Paris, à quelques kilomètres de Provins, on trouve une intéressante église 
romane qui dépendait, autrefois, d’une abbaye de Bénédictins, fondée au X”™ siècle, en l'honneur de 


saint Loup (appelé aussi saint Leu), archevêque de Sens, mort en 629. 


On distingue deux époques très différentes dans le style architectural de cette église : la 
facade et les quatre premières travées des nefs datent des dernières années du XII” siècle, tandis 
que les autres travées, le transept et le chœur, beaucoup plus anciens, semblent remonter du siècle 


précédent. 


Le porche, le portail et les premières travées des nefs présentent un grand intérêt en ce sens 
qu'ils donnent un curieux exemple de la transition entre le style Roman et le style Ogival. La 
mouluration et les sculptures de ces parties de l'édifice, richement ornées et habilement travaillées, 
sont encore exécutées dans l'esprit de l'époque Romane, tandis que toutes les arcades et les voussures 


sont déjà Ogivales. 


Les dernières travées de la nef, les transepts et le chœur, dans lesquels on ne rencontre que le 
plein cintre, sont complètement dépourvus d’ornements. Les piliers à angles droits n’ont, pour tout 


chapiteau, que de simples tailloirs, et les nervures des voûtes ne sont pas moulurées. 


Cette partie était sans doute l'ancienne église du prieuré de Bénédictins qu’elle desservait et 
dont elle est probablement contemporaine. Malgré leur grande simplicité, les transepts, la croisée et 
le chœur sont fort intéressants à étudier. La croisée est surmontée d’une coupole ronde reliée à la 
partie carrée de la tour par quatre pendentifs, et les voûtes de l’abside et du chœur ont conservé des 


traces de peintures dont on distingue encore très clairement les sujets. 


Le grand portail, sous le porche, mérite toute l'attention des visiteurs. Sur le méneau central 
de la porte, on remarque une belle statue de saint Loup, en grand costume d’évêque, foulant aux 
pieds des oiseaux de proie à queues de serpents symbolisant les démons. Les pieds-droits du portail 
sont garnis de colonnes surmontées de chapiteaux animés finement travaillés ; contre ces colonnes 
sont appuyées six statues de saints. Le linteau est orné de huit petites niches contenant des statuettes 
d'apôtres entourant une autre statuette de la vierge assise, Dans le tympan, au-dessus, on voit le 
Christ et les animaux symbolisant les évangélistes. Enfin, dans les nervures des archivoltes ogivales, 


on trouve tout un monde de petits saints et de personnages allégoriques. 
Malgré Vogive, toutes ces sculptures sont exécutées dans l'esprit du style Roman le plus pur. 


Si cette église n’est pas le plus important des édifices de la région, il est certainement un de 


ceux qui presentent le plus grand intérét archéologique. 
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Pour se rendre à Tracy-le-Val il faut descendre à la station de Ribecourt sur la ligne du 
Nord, entre Compiègne et Noyon. 

A environ sept kilomètres de la gare, le clocher de Vintéressante église de ce village apparait 
à travers les arbres de la vallée. Ce clocher, construit à la fin du XII° siècle, est certainement 
la partie la plus remarquable de l'édifice, sinon la plus ancienne. L’ogive s'y montre déjà 
mais elle est à peine sensible. Quant à la sculpture elle a conservé tout le caractère de l'époque 
Romane. Le portail de la façade ainsi que la fenêtre qui se trouve directement au dessus sont 
entièrement plein cintre, il en est de même des baies de l'abside et des arcs séparant la nef 
des travées collatérales qui remontent. certainement au XI° siècle ou aux premiéres années 
du XII* siécle. 

La justesse des proportions et l'élégance de la forme ne sont pas les seules choses dignes d'être 
remarquées dans cet admirable édifice, on y rencontre un mélange très curieux de l'architecture 
vigoureuse qui florissait à cette époque au bord du Rhin et du style roman de la Normandie. 
Placée entre ces deux foyers de lumiére, il n'est pas étonnant que l'architecture romane de la 
Picardie ait conservé quelqu’analogie avec celle des contrées voisines. Dans la terminaison octo- 
gonale de la tour, la pente peu inclinée des toits, la forme cubique de quelques chapiteaux et 
l'exécution des ornements sculptés, on retrouve le Roman Rhénan, tandis que les boudins en zig- 
zags qui entourent certaines ouvertures du ‘clocher et de la façade, et les modillons ou corbeaux 
absolument inconnus sur les bords du Rhin, rappellent le roman de Caen, de Lisieux et de la 
Grande-Bretagne. "a 2 

Un curieux baptistére en 
pierre doublé d’un bénitier et 
porté sur quatre colonnettes à 
bases ornées de griffes, pa- 
raissant remonter au XIIIe 
siècle est actuellement en : à 
ruine. De tels morceaux, 
assez communs en <Angle-;#à 
terre, sont en France d’une : 


La forme de ce baptistére 
était encore très reconnais- 
sable il y à une trentaine 
d'années car il fut à cette 
époque relevé et dessiné par 
ii M. J. RACINE, architecte 
( à Charleville au talent et & 
l'obligeance duquel nous de- 


vons la plupart des docu- 









extrême rareté. 
monographie. Nous avons publié il y a quelques années la restitution de cet intéressant 


morceau dans les Matériaux et Documents d'Architecture. 


L’Eglise de Tracy-le-Val a été restaurée il y a 25 ans environ par M, Aymar VERDIER. 


architecte des monuments historiques avec la collaboration de M. Z. RENDU ‘architecte à 
Compiègne. Les deux basses nefs qui dataient de la fin du XV* siècle ont été entièrement recons- 
truites dans le style roman, et le portail complètement remanié. Nos dessins de façades montrent 
cette église telle qu’elle était avant sa restauration. Nous avons seulement mis en regard de 


l'ancien plan, le plan composé et éxécuté par M. Verdier. 
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= ÉGLISE SANTA MARIA FORISPORTAM 
à LUCQUES (Italie) 


La fondation de cette église remonte au VIII" siècle, mais son inté- 
ressante façade, dont le système décoratif, bien que moins parfait, est à peu 
rès le même que celui de l’église San Giusto, ne date que de la fin du 
XII siècle. Au fronton, deux étages d’arcatures ; en dessous, un portail 
central et deux portes latérales plus petites, avec arcs de décharge et linteaux 
aussi richement sculptés les uns que les autres. Comprises dans trois des 
sept arcatures inférieures, ces trois portes sont séparées Pune de l'autre par 
deux de ces arcatures. 
L'intérieur est extrémement simple. Les trois nefs, conduisant au 
transept et au chœur, sont divisées par des arcs plein cintre, Be reposent 
sur des colonnes surmontées d’intéressants chapiteaux lombards. 
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ÉGLISE Santa MARIA FORISPORTAMA LUCQUES rom. 
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DE SANFREDIANO SE L : —S—= | HDi US NEF CENTRALE 


ÉGLISE SAN FREDIANO, À LUCQUES (ITALIE) 


Cette église est un des plus anciens et des plus importants édifices religieux de la ville de 
Lucques. Sa fondation remonte à l’époque des Lombards, qui démolirent le grand amphithéâtre 
romain dont on trouve les ruines à quelques pas de San Frediano. Les constructeurs de l’église 
utilisérent les matériaux de cet amphithédtre pour embellir leur édifice. Presque toutes les colonnes 
de marbre soutenant les arcades de la nef sont antiques ; quelques-unes, en assez mauvais état de 
conservation, sont cerclées de fer. 

La façade date du commencement du XII" siècle, mais la belle mosaïque qui la surmonte fut 
exécutée un siècle plus tard. On remarque, à l’intérieur, une curieuse cuve en marbre qui servait 
à l’époque où l’on pratiquait le baptême par immersion. 
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ÉGLISE SAN MICHELE, a LUCQUES (IraiE) 


Cette superbe facade n’est nullement proportionnée à la grandeur de l’église. Elle dépasse la toiture de 
la nef centrale de près de la moitié de sa hauteur ; ce n'est, en réalité, qu'un placage destiné à donner plus 
Foie un édifice de dimension assez modeste. L'église fut fondée vers le 1X” siècle, mais la façade, dont 
les dispositions architecturales rappellent la cathédrale de Pise, ne fut exécutée que vers la fit du XII” siècle. 
Un colossal Saint Michel, aux ailes de bronxe mobiles, terrasse un dragon au sommet du fronton et forme 
acrolére sur cette belle façade. 

Comme dans la plupart des églises de cette ville, l’intérieur est très simple. Les colonnes qui soutiennent 
les arcades de la nef sont surmontées d’intéressants chapiteaux romans. 
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ÉGLISE SAINT-AMBROISE 


a MILAN (Italie) 


Au point de vue historique, l’église Saint-Ambroise est assurément l'édifice le plus interessant 
de Milan. Elle fut fondée, en l'an 387, par le saint dont elle porte le nom, mais la basilique que 


nous voyons aujourd'hui ne date que du XII"* siecle. 


L'église est composée de trois nefs avec abside et chœur couvert par une vaste coupole ; elle est 
précédée d'une curieuse cour, formant Atrium, entourée d’arcades soutenues par des faisceaux de 
colonnes ornés de chapiteaux, tous différents les uns des autres, aussi intéressants par les entrelacs 


de leurs ornements que par les singuliers animaux symboliques dont ils sont formes. 





Un des côtés de Atrium sert de facade à l'église, et sous ses arcades se trouve le portail 
principal et les portes latérales qui sont de la sorte abritées par un Narthex. Dans les galeries de 
l'Atrium on a placé tous les fragments antiques, trouvés sur place, provenant de l'ancien temple de 
Bacchus sur les ruines duquel léolise Saint-Ambroise a été édifié. On y voit aussi plusieurs 
tombeaux datant des premiers siècles de l'ére chrétienne, de curieux restes de fresques et de 


nombreuses inscriptions. 


L'intérieur de l'église est aussi peuplé de fragments antiques et de bas-reliefs moyen-dge. La 
chaire, en marbre, soutenue par des colonnes et des arceaux, date du XII” siècle ; elle est beaucoup 
plus longue que large et laisse au prédicateur la facilité de faire quelques pas et des gestes pleins 
d’ampleur pour impressionner plus vivement ses auditeurs ; son pupitre est soutenu par un aigle en 


bronze et une statuette de saint Ambroise. On aperçoit, sous cette chaire, un ancien sarcophage 





chrétien. 


Un magnifique Ciborium, plus ancien que la chaire, abrite le maitre-autel ; les bas reliefs 
des tympans paraissent remonter au VIII" siècle et les quatre colonnes en porphyre pourraient fort 
J 


bien dater de la même époque. 


Le devant du maître-autel, admirable travail d'orfévrerie, date du IX" siècle. C'est un 


present de l'archevêque Angilbert Pusterla. 


On remarque encore, dans l'intérieur de l’église, une colonne isolée, en granit, supportant le 
serpent de bronze, soit disant de Moise. On admire aussi, dans Vabside, une bélle mosaïque du 


IX" siècle et le trône des premiers évêques de Milan. 


La crypte renferme la sépuliure de saint Ambroise ainsi que celles de saint Gervais 
et de saint Protais. On y voit également un tombeau qu’on croit être celui d’un des fils de 


Charlemagne. 


C’est sur le seuil de cette église que les empereurs d'Allemagne venaient préter serment et 


recevoir la couronne de fer qui les consacrait définitivement. 
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ÉGLISE DE LAVANNES 


PRES REIMS (MARNE) 


A 12 kilomètres environ de Reims, sur la route de Réthel, on aperçoit, dominant une 
plaine assez monotone, le village de Lavannes, bâti en amphithéâtre sur un petit mamelon, à 
l'extrémité d'anciens remparts qui existaient encore en 1838. De tous les points de l'horizon se 
profile sur le ciel la charmante silhouette de son église, dont la fondation remonte aux dernières 
années du XII siècle et qui ne fut terminée qu'au XIIT. On y reconnait donc deux styles bien 
distincts : le roman, auquel appartient le premier clocher au-dessus de l'entrée, et le gothique, 
qui règne dans tout le reste du monument, à l'intérieur comme a l'extérieur ; quelques motifs 
ayant encore les allures romanes, apparaïssent bien à travers les chapiteaux gothiques des 
piles du transept, mais ils jurent certainement exécutés, en même temps que les autres, pa, 
des artistes âgés ou réfractaires aux principes de l’art nouveau. 

Cette église fut construite par les archevéques de Reims, car Lavannes était le chef-lieu 
d’un doyenné d'une certaine importance ; il west donc pas surprenant que les moulures et 
les sculptures rappellent, en différents endroits, celles qui remontent a la méme époque dans 
la cathédrale de Reims. Elle paraît aussi avoir appartenu à un couvent, mais à ce sujet les 
renseignements font absolument défaut ; cependant une tradition du pays affirme que l’église 
dépendait, il y a fort longtemps, d’un couvent d'hommes. En examinant la disposition et la 
parfaite régularité du plan on se demande par quel côté elle aurait été rattachée à un autre 
édifice; à ce propos, il est bon de rappeler que deux chapelles, au droit de Vabside, du côté du 
transept, furent bouchées en 1857. 

L'éolise-de Lavannes eût à sabir plusieurs réparations, une entre autres, en 1750, au 
cours de laquelle on dit refaire un pilier de la tour, un arc doubleau, le pignon d’une des 
chapelles et un arc-boutant d'angle, etc. En 1769, sans doute pour réparer la charpente du 
beffroi, ou transporta les cloches dans le clocher roman au dessus de l'entrée ; maïs elles reprirent 
leur place dans le clocher gothique, aussitôt que ces travaux furent terminés. 

D'autres restaurations eurent lieu à des époques beaucoup plus récentes ; heureusement elles 
furent dirigées par des hommes prudents ; mais il est temps, croyons-nous, que la Commission 
des monuments historiques, prenant ce charmant édifice sous sa.protection immédiate, lui évite 
le danger possible de tomber dans les mains de restaurateurs inhabiles qui en détruiraient 
complètement l’unilé et le caractère. 

Nous devons au talent et à Vobligeance d’un jeune architecte de Reims, M. Paul 
BOUCHE TTE, qui a bien voulu nous communiquer ses croquis et même ses dessins rendus, 
la plupart des renseignements et des vues géométrales qui composent la monographie de ceite 


église. 
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ÉGLISE DE ST-LEU-D'ESSERENT 


(OISE) 


Le Comte Hugues de Dammartin, seigneur d’Esserent, fait prisonnier dans un pélerinage 
en Palestine, ayant eu sa rançon payée par les Bénédictins de Saint-Michel, construisit en 
témoignage de reconnaissance, une église et un couvent dans le château qu’il possédait au bord 
de l'Oise et y étabiit des moines de Cluny. Il ne reste du couvent qu’un cloître en ruine. 
Quant à l'église, commencée pendant les premières années du XII° siècle, elle fut élevée sur 
l'emplacement d’une chapelle remontant aux premières années du XI siècle; on en découvrit 
les fondations, il y a quelques temps, en exécutant des travaux d'entretien. Deux piles, sur- 
montées de naïfs chapiteaux, ayant appartenu à cette chapelle sont encore adossées au porche, à 
l’intérieur de la Grande-Nef. (R.R. de notre plan du rex-de-Chaussée). 

Ce remarquable édifice ne fut pas construit d’un seul jet. Toute la façade principale avec 
ses deux tours et la flèche, remonte à la première moitié du XIIe siècle ; Pabside et les deux 
tours au dessus du chœur sont de la fin du XII’ ; la nef est du commencement du XIII’; le 
couvent, sa porte et son cloître dataient du XIII’ siècle. 

De nombreuses traces d’incendies sont visibles dans ce monument. Le Narthex eut particu- 
liérement à souffrir de la Jacquerie ; il fut consolidé au XV° siècle par des piliers en maçonnerie. 

A remarquer dans unique clocher de la facade principale restée inachevé, la curieuse 
disposition des arétiers détachés de la flèche, qui présentent l'aspect de colonnettes inclinées 
reliées à l'édifice par trois bagues, une à la base, l’autre dans le milieu du fut, et la troisième 
à la place du chapiteau. 

L’abside est, sans contredit, la partie la plus intéressante de l’église Saint-Leu-d’Esserent ; 
elle fut construite vers la fin du XII’ siècle, époque de transition entre le roman et le gothique. 

Les constructeurs faisaient alors assaut de hardiesse et même de témérité. Ici, tout le poids 
du chevet semble reposer sur les quatre petites colonnes du sanctuaire, maïs elles ont, en réalité, 
été soulagées au moyen d’une ingénieuse combinaison : les contreforts extérieurs poussent toute 
la charge du dehors au dedans, maïs le plan circulaire de l’abside offre une telle résistance, 
que les lourds matériaux qui devraient écraser les colonnes et leurs admirables chapiteaux, sont 
pour ainsi dire maintenus en l'air par les forces opposées de ces deux poussées. Malgré sa 
hardiesse, cette combinaison a parfaitement réussi et, jusqu’à ce jour, aucun mouvement inquié- 
tant ne s'est manifesté dans le chevet. 

I] faut dire aussi que tout ce travail a été étudié et exécuté avec un soin extrême. Les cha- 
piteaux des quatre colonnes du sanctuaire sont des chefs-d’œuvre ; celui de la colonne monolithe 
AA’ est particulièrement admirable, au double point de vue du goût et de la résistance. 

Le Triforium, ainsi que Vindiquent les coupes de la page 87, a peu de profondeur, mais 
il a été traïté dans le même esprit que ceux des grandes cathédrales (page 96). Le projet de res- 
tauration de M. SELMERSHEIM, en rétablissant le système des dalles en pierre pour ia 
loïture de ce triforium, dégagera sur le côté sud, les petites ouvertures intérieures qui doivent 
l'éclairer. 
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G3. 


CHAPELLE DE MORLANGE 


Pres THIONVILLE 


Le bourg de Morlange, dans lequel se trouve la curieuse chapelle que nous publions 
aujourd'hui, est une dépendance de la commune de Fameck, faisant partie autrefois du dé- 
partement de la Moselle et appartenant maintenant à l'Allemagne; il est situé à 9 kilo- 
mètres de Thionville et à 28 kilomètres de Metz. À deux pas de la frontière franco-allemande, 
il mous eût été bien difficile d'exécuter les relevés nécessaires à la description de cet édifice; aussi 
avons-nous eu recours aux études consciencieuses autant qu’intelligentes de M. J]. RACINE 
architecte à Charleville. Ces études accompagnées de nombreux dessins, ont été faites avant 
la reconstruction de la nouvelle nef dont les travaux furent commencés en 1850 par feu 
Charles Gauthier et continués par M. Racine. 

Ainsi qu’on peut le voir par notre plan, la nef ne datait pas de la même époque que 
le chœur et le transept; elle fut donc démolie, reconstruite dans le style Roman-Rhénan et 
mise en harmonie avec le reste de l'édifice. (Voir la façade latérale page 64.) En démolissant 
celte nef, on découvrit à l'entrée du transept un grand arc vrné, resté caché pendant plusieurs 
siècles. Nous reproduisons en B, page 72, un fragment de cet arc. 

Le ‘style Roman-Rhénan, qui est celui de la fondation de la chapelle, se reconnait à 
première vue à la forme cubique de certains chapiteaux, a la hauteur excessive et au travail 
compliqué des tailloirs, au plein cintre des arcatures extérieures et a la sculpture surchargée 
des archivoltes. Les arcs formerets des ouvertures sont également chargés d’ornements. 

On aperçoit ensuite quelques parties du XIIT° siècle. Les chapiteaux de la nef sont go- 
thiques ; on trouve même, au milieu de tous les chapiteaux Romans du chœur et du transept, 
un unique chapiteau, placé en A de notre plan, qui accuse franchement la forme gothique. | 
Comment ce chapiteau a-t-il été placé en cet endroit? Contrairement aux usages de cette époque 
peut-être a-t-il été sculpté sur place longtemps après la pose de la pierre, car la composition 
et l'exécution de la sculpture sont assez semblables à celles des autres chapiteaux du XIIT° stécle 
qui se trouvent à l’autre bout de l’église. 

On voyait encore avant la démolition de 1850, plusieurs parties de ‘cette église datant 
du XV* siècle. La voûte et les arcs qui surmontaient les colonnes de la nef paraissaient être de 
cette époque ; ilen était de même d’une petite porte latérale à tympan rectangulaire et orné que 
nous avons reproduite page 71. Tout ce qui remontait à cette date a complétement disparu, 


et nous sommes très heureux maintenant d’en retrouver une partie dans les intéressants 


croquis de M. Racine. 
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ÉGLISE NOTRE-DAME, A SENLIS 
(OISE) 


On croit que cette église fut établie par saint Rieul sur l'emplacement d'un temple paien, 
mais le véritable fondateur de l'édifice actuel serait un évêque nommé Eudes, qui vécut au 
XI™ siècle. En 1153, l’évêque Thibaut agrandit considérablement l’œuvre de l’évêque Eudes 
et donna à l'édifice des proportions colossales. Au XIII" siècle, les générosités de saint Louis 
permirent au clergé d’embellir le monument et de le mettre en état de rivaliser avec les églises 
de Noyon et de Saint-Leu-d’Esserent “!. C’est à ce moment qu’on construisit la merveilleuse 
flèche qui couronne le clocher de droite et que, pour former un transept, on enleva plusieurs 
piliers de la nef primitive. Le grand portail de la facade, les galeries du triforium et la 
plupart des chapelles datent aussi de cette époque. 

Le XIV" et le XV™ siècle apportérent également leur contingent d’embellissements à 
Péglise Notre-Dame par l'adjonction de salles capitulaires et de chapelles conformées selon le 
style de l'époque à laquelle elles furent construites, mais c’est au XVI” siècle qu'était réservé 
l'honneur de transfigurer les façades latérales et de faire de cet édifice une des œuvres les plus 
admirées du style ogival flamboyant. 

En 1504, un incendie ayant détruit toutes les parties supérieures de l’église, on fit de 
grands efforts et de nombreuses démarches pour obtenir les fonds nécessaires à sa restauration. 
De fortes sommes d'argent arrivèrent de tous côtés. Grâce à ces ressources, non seulement on 
répara les dégdts causés par l'incendie, mais on entreprit même la construction de admirable 
portail du midi. Commencée en 1521, l’œuvre était à peu près terminée en 1536. Le portail 
de la façade nord, bien que moins orné, ne fut achevé que quelques années apres. 

Si l’on reproche à l'église Notre-Dame de Senlis de manquer de la beauté que donne à un 
monument l'unité du style, on ne peut s'empêcher d’admirer la profusion, le luxe et la richesse 
de ses décorations, exécutées a des époques si différentes. 





(4) Voir la 8° livraison des Petits-Édifices- Historiques. 
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ÉGLISE SAINT-SAUVEUR 
a DINAN (Côtes-du-Nord) 


Posée sur un promontoire escarpé et entourée de murailles en partie ruinées d’où jaillissent 
les tours crénelées et les clochers de ses nombreux édifices, la ville de Dinan a su conserver 
jusqu'à ce jour sa physionomie moyenageuse; elle se présente, de tous les côtés, sous un aspect 
extrémement pittoresque. 


Au milieu des tourelles et des clochetons, l'église Saint-Sauveur se distingue à première 
vue par la hauteur de sa flèche en charpente dont la lanterne supérieure est placée à prés de 
soixante mètres au-dessus du sol. Cette flèche ne date que de la fin du XVIII" siècle ; elle 


remplace une coupole, détruite par la foudre, quelques années auparavant. 


Le roman et l'ogival flamboyant sont les deux siyles qui dominent dans l’ensemble 
de l'église Saint-Sauveur ; cependant, on y trouve de beaux fragments datant du XIV" et 
surtout du XVI" siècle. 


L'étage inférieur de la partie centrale de la façade remonte au XII" siècle; il est 
composé de trois arcades pleins cintres dont deux sont fermées par des niches garnies d’inté- 
ressantes statues reposant sur des lions; Varcade du milieu, ornée d'une belle archivolte, 
encadre le portail de la nef surmonté d'un tympan à personnages symboliques. L’étage 
supérieur, percé d'une grande baie a meneaux flamboyants est terminé par un pignon à 
crochets. Cette façade, a styles si différents, ferme la nef centrale qui n’est accompagnée que 
d'un seul bas-côté, placé à sa gauche, dont la face est également percée d’une porte surmontée 
d'une autre baie à réseaux flamboyants datant du XV™ siècle. 


La façade latérale de droite est entièrement romane; elle est formée de six arcatures 
à deux étages, reliées par des colonnes engagées garnies de curieux chapiteaux. Une des 
arcatures du bas a été transpercée, au XV™ siècle, pour faire saillir à l'extérieur une petite 
chapelle à pans dédiée à la Vierge. 


Le chevet date du commencement du XVI" siècle. Les contreforts de l’abside qui sou- 
tiennent les voûtes des chapelles sont couronnés de nombreux clochetons reliés entre eux par. 
des balustrades en pierre finement découpées, conçus dans le style de la Renaissance, bien que 


les baies du chœur soient toutes ogivales. 


A lintérieur, on trouve quelques morceaux de sculptures présentant de l'intérêt. On 
remarque principalement un bénitier en pierre noire soutenu par des statuettes malheureu- 
sement très détériorées; ce bénitier parait remonter au XII” siècle. On admire aussi, 


dans la chapelle Saint-Jean, une belle piscine en pierre habilement travaillée datant de la 
fin du XV™ siècle. 


La nef centrale, ainsi que le transept, sont voûtés en bois; le bas-côté et le chœur sont 


voûtes en pierre. 


La ville de Dinan est toute remplie du souvenir de Bertrand Du Guesclin qui défendit 
victorieusement la cité contre les Anglais et terrassa Thomas Cantorbery, un de leurs chefs, 
dans un combat singulier qui eut lieu sur une des places publiques de la ville. 


Le cœur de Du Guesclin est déposé dans l'église Saint-Sauveur, auprès de la sépulture 
de sa première femme Tiphaine Raguenel. 
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PORTIQUE NORD DE LA CATHÉDRALE DE CHARTRES 


(EURE-ET-LOIR) 


La cathédrale de Chartres est un des plus beaux édifices laissés par le moyen-âge sur le sol 
de la France; elle serait assurément le plus parfait de tous les monuments du monde si elle avait 
été commencée et terminée pendant la période ogivale du XIII" siècle. Nous ne voulons pas 
dire par la que les parties de ce monument construites avant et après cette époque ne soient pas 
dignes de figurer auprès des conceptions de style ogival primaire, loin de nous cette pensée. Nous 

| admirons autant les motifs exécutés au XII“, XIV" et XVI" siècle que ceux qui datent du 
| XIII", mais nous constatons simplement que le manque d'unité relégue au second plan un édifice 


digne de figurer au premier rang de l’art français du moyen-âge. 





On accède à la cathédrale, non seulement par le portail qui est à l’extrémité de la grande nef, 





mais aussi par deux magnifiques portails latéraux à triple entrée, ubrités l’un et l’autre par 
deux porches du XIII” siècle qui sont, eux-mêmes, de véritables monuments remplis de statues 
et de sculptures décoratives d’une éblouissante facture. Nous avons reproduit de préférence le porche 
nord, quoi qu’il soit moins bien conservé que le porche sud, parce qu’il est beaucoup plus chargé 
| de sculptures ornementales que l’autre portique dans lequel la sculpture animée domine et où les scènes à 
personnages sont plus abondantes. Cependant le porche nord contient, à lui seul, plus de 700 statues 


ou statuettes de toutes dimensions; la plus grande partie des personnages et la plupart des scènes 





dans lesquelles ils figurent se rapportent à la vie de la Vierge à laquelle il a été spécialement 





consacré. Le meneau de la porte centrale est formé d’une statue de sainte Anne tenant dans ses 


bras Marie enfant. Le portique sud contient un nombre encore plus considérable de statues figurant 





les scènes du Jugement dernier. La statuaire de ces deux porches ne fut terminée que vers l’année 
1280. Quant à la sculpture ornementale du porche nord, nous ne chercherons pas à en entreprendre 
la description. Nous craignons même que les détails que nous avons reproduits ne donnent qu’une 
idée bien imparfaite de la richesse et de l’ingéniosité de la composition, ainsi que de la pureté de 


l'exécution de ces merveilleuses sculptures. Un volume tout entier serait à peine suffisant pour 





mettre en évidence tous les motifs dignes d’admiration qu’on trouve partout dans ce splendide portique. 
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drale par une vaste cour, le Palais É piscopal 
de Laon, transformé en Palais de Justice, = 
présente, malgré de nombreux remaniements, u 
grand intérêt archéologique. Cet édifice posséde 
deux remarquables facades. L'une, à l'extérieur, 
placée au-dessus de l'ancien mur d'enceinte de la 
ville et dominant toute la vallée, est flanquée de 
trois tourelles qui reposent sur les contreforts ; 
elle est percée de nombreuses baies ogivales éclai- 
rant les immenses salles du rez-de-chaussée et du 
premier étage. L'autre façade, sur la cour inté- 
rieure, présente a rez-de-chaussée un curieux 
portique formé de colonnes cylindriques, surmon- 
tées d’arcs en tiers-point modifiés au XIV™ siécle. 
L'arcade de l'extrémité du portique, à la base 
du pignon ouest, est la seule qui ait conservé la 
forme primitive de son ogive. Ces colonnes sont 
munies de chapiteaux et de bases artistement 
sculptés et fort intéressants, maloré les traces très 
apparentes de modifications et d’adjonctions pos- 
térieures a la fondation de Védifice. Au premier 
étage, cette façade est percée de baies ogivales 
éclairant la grande salle de 33 mètres de lon- 
gueur, coupée actuellement par les cloisons du 
Palais de Justice. 

Une trés curieuse chapelle, attenante au Palais, 
est composée de deux étages. La chapelle basse est 
tout ce qui reste des bâtiments entourant autre- 
fois l’ancienne cathédrale, qui furent incendies 
en même temps quelle, en 1112. La chapelle 
haute est moins ancienne ; elle a été édifiée en 
même temps que le Palais Episcopal. 

Ces chapelles superposées sont composées d’une 
nef et de deux collatéraux avec abside circulaire. 
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L'ARCADE À L'EXTREMITÉ DE LA GALERIE EST LA SEULE QUI 
ie AIT CONSERVE LA FORME PRIMITIVE DE SON OGIVE. 
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FACADE MODERNE 


La fondation de cette église remonte a la plus haute 
antiquité; elle existait déjà au VIT" siècle, mais elle 
fut dévastée par les Normands. Reconstruite à peu près 
à la même époque, Me le chœur de la cathédrale de 
Paris, elle date donc de la deuxième moitié du 
XII” siècle. Elle fit longtemps partie du prieuré de 
l'abbaye de Longpont ; puis elle devint la chapelle funé- 
raire de I’ Hotel-Dieu. Actuellement elle est consacrée au 
culte catholique grec. 

Les voûtes, bien équilibrées, ae toutes les qualités 
qui caractérisent la naissance de V ogive. Les sculptures des 
chapiteaux de la nef et surtout celles des trois absides sont 
d'une exécution absolument remarquable. Cette église n’a 
pour ainsi dire pas de façade, car son portail est percé dans 
une insignifiante muraille datant du XVII" siècle. 

La plupart des documents de cette monographie nous 
ont été gracieusement communiqués par un jeune archi- 
tecte, M. Louis CHARLES, gui les avait exposés au 
Salon de 1902, à Paris. 
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Cette église fut fondée, au VII" siècle, par saint Ouen, évêque de Rouen, qui fit don à la 
commune de Norrey d’un des ossements de saint Marcouf et provoqua, par ce fait, la construction 
d'un oratoire destiné à contenir cette précieuse relique. Cet édifice devint immédiatement le but 
d'un pélérinage très suivi et l'enthousiasme des pélerins fut encore augmenté par le dépôt de 
quelques cheveux de la Vierge, qui avaient été donnés aux guerriers de Norrey, en récompense de 
leur bravoure pendant les croisades. L’affluence devint telle que les religieux du monastère de 
Saint-Ouen, de Rouen, résolurent de remplacer l’oratoire par une magnifique église. Ici se place 
une légende qui intéresse particulièrement les architectes et que les habitants du village racontent 
encore aux visiteurs de l'église. Pour construire le nouvel édifice les moines s’adressérent à un 
célèbre architecte de Caen qui, ne pouvant s'occuper lui-même de ce travail, leur envoya un de 
ses élèves ; celui-ci désirait, paraît-il, exécuter un chef-d'œuvre, afin de se rendre digne de la fille. 
de son maitre dont il était fortement épris. Après cing années d’un travail opiniâtre, le jeune 
constructeur invita le grand architecte à visiter son église. La vue de ce beau monument provoqua 
chez le maître un tel sentiment de jalousie que, une fois arrivé au haut de la tour, il prit son élève 
dans ses bras et se précipita avec lui dans le vide. Ils tombérent, expirants, dans le petit cimetière 
qui se trouvait, à cette époque, entre la route et le porche de la face latérale. Quant à la jeune fille, 
elle se laissa mourir de faim sur la tombe de son pére et de son fiancé. 


Le chœur est la partie la plus intéressante de l'édifice. Le pourtour du chœur est orné de belles 
arcatures ogivales, surmontees de frises formées de feuillages entrelacés, admirablement travaillés, 
et de motifs animés représentant Hérode, sur son trône, présidant aux massacres des saints Innocents. 
La tour, bien qu’inachevee (elle ne fut recouverte d’une flèche qu’à la fin.du XVII" siècle), est 
une des œuvres les plus remarquables de la Normandie. 








RL à 





ROC 








FIYINI 1 IZ 7109 





: J LY 
TOISEY : 5 Liga A A : 
py à 3 #1 f acs, 7 LL Jolepui une Re. gars 
7277 USCS 4 e ¢ L : 2 eyuasesd ar a 
ey y y Disney QUI 
ved subse lic : 


peeprod o7 




























































































































































































SOGVA 71." 
BVI SINS 


/ 


Ad ie AES S7 PD 7 























AR 
hs | 


ABSIDIOLES 
CH CEUR 


DES 


































































































































































































H/ER phebographe « CAL 


Al ORL fe 
prés CAEN 
+ CALVADOS - 






… 


EGLISE DE 

















TBA AETHER 
AP LA 










































































PORCHE 
EN RUINE 
FACE NORD 




















d'aprés les photographies de MER. 











. 205 





FOURS PTE IN 


OR. 


REV pres CAEN ~ CALVIJ0S 
f; # Æ / É 


fh A 















| qu 



























































































































































ih ate 2 


a Er ET dit 


























































































































DE LA 
GRANDE NEF 
ET DU CHŒUR 7 
PRISE DE L’ENTREE VUE DU TRANSEPT DE GAUCHE 
d'apres les photographies eM" RICHIE: À photographe & CAEN. 


1MP, VIEILLEMARD FILS &C¥, PARIS 


| D206 

































































POURTOUR 
DU GHCEUR 
He acest Be en CORTE 

















DE NORRE 


= YY a 

























































































a ae 


L 











d'apres Jes phelographres deMFRICHIER photographe a CAEN 


















































































































































ae 
pr 
= 

À e 












































ARCATURES 





70 yr 











ae = pat kes Se ee Fi Ÿ TR . a. on D : ot 
EGY Bee DE NORA EY -FRESCCALT al DIE CRE 


Ve, 
7 




























































































































































































































































|| | 
pee 


mr Pa! 














|A] 


cL 






















































































| 

































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































CHAPELLE SAINT-MARCOUF, TRANSEPT DE GAUCHE ET ENTREE DU POURTOUR DV CHŒUR. 


d'apres les phologeaphes de MIRICHIER Photographe a CAEN 








- 908, 





VADOS » 


Ses 


SSMS SSS EEE 
= 


ESS 


Se 


SSII 


D LR 


’ 














eee oe 




















SSS 


N 


mS 
































































































































































































































Ds) RL 



































































































































\\! 


Wl 




















































































































mM 
it 


TH 












































22 #7 


apes oe 
2022 
st 





Sa. 
22 


7 


SS 











—= 





Is 
A 


ZA 
ES 














+ 








Y fh Ÿ AT 

i Rt 

ré —— we RN: 
ARCATURES ——— — i BEN AL Ve ET BA/ES 
DU POURTOUR =< 11) à AU-DESSUS 


DIU CHŒUR. ————— —— == DES ARCATURES 


rea 


d'aprés les photographies de MIRICHIER Photographe & CAEN 























EGLISE vENORR EQOA PES CALY ITALIE ee 


ee? 
ETE 


anne gr pr) 


ee 
SSL 


Sane 
























































































































































re eee 










































































































































































cu - 




























































































































































































































































































































































































dau 





TM 
OS AS 















































[72 
Why: 
Mie 


ju 






























































































































































Ce curieux 
aule/ 


est compose 


CHALLE 
Sune lable soutenue 
Par un massif briangulare 


Oe SOSLIA ; £ = = - 
DANS L'INTERIEUR i 3 
et par trois colonnelles, 


DUNE DES ABS/D/IOLES 














































d'apres les photigraphies deM RICHER ‘phelagraphe & CAEN. 
. HO, 





1 =. 


= l r ra. ET. 
DE NORRE } 


LIDIL LENS ON 

















PREs CAEN 


. CALVADOS, 














FRISE DANS LA CHAPELLE 8:JSOSEPH. Ornée de tétes et de fleurs olternees . ’ 
Porhatts des apôtres, Tunas à /a tele renversee . 













































> 


POURTOUR DU CH 






OBL Ke | ir 
t SOUBASSEMENT 
SAN | ARCATURES ET 
OT ANAL i #} | r 
iti | LE : $ FRISES ORNEES 









A 
fi 
ff: 





} 


Â 
4 


i tas 
: NS 
HAUTE 
VE) , 


1 té 

















Cette Frise 
represente 


le massacre des mnocents 





d'aprés les 
photogiaphies 
de M’ RICHJER 
pholograp he 


| 4 CAEN 
















































HET 


mn 7 , 

















> tae 
Dp 2 




































IDES AV Cee sien Y PRES CAEN . Catvavos . 









































ail 



































| 
fl 





















































































































































M 


\ { 
TL 
hy d 


| 






















































































































































































































































































































































































‘ 
1 ’ 


Une des 





L 


\ 


[ 
yal 


lh Hg 


\ ‘ ' 
Hy t 
hid), 
ne ui) ! 


il 
rit! 










UTH. VIEILLEMARD FILS & C'#,16,R.08 ta GLACIERE, PARIS. 





faces der pourtour du cheer avec les arcatures dir soubassement, lz rise ornee de ferrrlles de vigne et 
Les trots baies ogrvales cont deux sont aveugles ef decorces de rinceaux et de figures symboliques 

















il 
Ail 





\l 
|} 





LE GÉRANT: E.CHRISTIN .. 472. 





ain) 


PETITS - EDIFICES - HISIORIOQVES - RECVEILLIS 
PAR : À: RAGVENET - ARCHITECTE : À - PARIS K© 


——— 


ÉGLISE FRANCE 
S'URBA/IN FIN DU 

ay | XINS— 
TROYES Ù if 

(Ause) l : 









































































































































































































































































































































































































































































































































































; LTT 

Mit ILA i | 
[tn 
il tH {ils À if 
fl | (Why | ul | 

aS fl { it ; 

SE rh ; | Ë 

"a HR A 1 RTK 

















UT UN VIIA 
EL AANA /// 
UHH i A il 


i { | | [Ni i i | { | i i | i 
aT nelly | it A ILLULLLUN nan Hf 
il a | LH TELLE CNT Hil UNE | 


| | | DU leanry TLL 


| sl HE 
au NL 




































































S + 
= 
È == 
































































































































































































































































































































































































































. _ FACADE 
PRINCIPALE 





























135€ NUMERO 1609. 


| PUBLICATION MENSUELLE | 



















CAES 
57. URBAN 


a i oe 


( AUBE ) 


> 14 


EE Sa TH LS OT 
Titi V 
i aa tek 
05 






CON 
SS TT TINTIN 
7 tia SN 
LU 
\ \ 
a S 
| 


= 


ALES 








a) GE er LS SES 
Be a aes es ee 


D ET ES os ns oe ee 










ESS 
SN 














CH 


Pe Ty 
LIT TS OT 
esl 
= 
eo PT 


\ 
he = 
1 
' 
nt 






= 







ti 














1 17 i | 
NT 
HE 
3 
Pel 
SS 
ler 
























7 Eee 
| VO 











Wy Vif, / Nh fy YH Mf fy Yi, 
D Hy 2 LU 
MMI 

COUPE TRANSVERSALE Echelle de QWs oe ee 

21 apres les relevés 
deM'P SELMERSHEIM 


Arcn TECTE 





SS 

















CE QUE 
LISTES 




















\/ 
a 
CS 


Ÿ 


(| 
I: 
j 


WS 





4 Fr): (& 

















Coupe sur A.B CourE sur CD 
GABLES SUR LESQUELS REPOSENT LES CHENAUX SUPERIEURS. 
a Echelle de ALES 





amer 











val 7 re Cone are 71 7 109 — , , } 57e D = 
UE C7 Zl / pe \ F. neat JN 1% ee Ae CBA À A 4] / et TS 5 AUBE 


@ æ 
À 4 r 


ry ~ f > 
Dapres les releyes 


de MT P SEL MERSHEIM 


77 
. A ’PCOHITECTE. 


















































| pes | 
RD 
4 


Tércne K L 
À No LE 3 








































































Echelle de it eel la 








1671. 





SAINT-ÜURBAIN x TROYES sae 












































































































































































































































































































































































































| a iF ap (ll | 1Z 
LES | D 
CAN il 
| mn 
Hg rc 
3 | pu 
ae a vf ; 
° Mt 5 | i Yh PA 
hi 4 in Sk y 1 pl H 
Alii i Altes ANA 
A Mt pay | if à 
q 5 (Tr ape | sitet f] \ 
ln HVA nit tl Me Wap, ep | rs Vcr NN 
Mt NS Wie Mi > | THA QT yi 
sn i me) pr ME 
(EE AE ANNA ll sas? 
12112 LT i. i ni Ht 1 NY, i) Ht 
YZ i A «| il oh A Hf ai al 
Ny i & iF | | i i! | JU 
(él AE | f Miu FF 
aA Fi i 
DM WE tus Mi WEE 
oat AIDANT it i i NS (I 
4021 AT mut H 
«on pl mt j Fy \ 
L 2 | itt ay 
| u ae 
vey. fa Se 
fr À 4 qu J—T i th | pur 7 
ih LY AUD pe ed gli ae Hv 
h Me YA HT | FZ NE 
dois | à e 
HM NS El Gan | 
Pann LU HH nu IA itl 1 tt uy mis Hl tn il 
incl A LR El a 
| sae His ue il 
a | Pi en 
h ii ‘ COMIN) ll || { YOO 
HTT Hd | x i ju JA: 00002000 
YOAV) 22020220 
D Wa 
Wy Wy WA 
{IE y 7 IA ADs Y) HUE 179 AZ 
Al Le 17077 WG 
que t ( | te Oy ie 11 ty 2 iy gy y ; 
PR | ee ANT "(0000270 LLANE EY AO, 
a = ‘ ot pese nn LL ee AEC TOOT 
Œ ZE 4S 
ri S| ae 


Ba OS. 
ADE LATERALE . FACE DUTRANSEPT Ave SON POR 
FAC 








JAG: 











































FGLISE SAINT-URBAIN x TROYES.ause. 










































































































































































































































































































































































































































































\ p È 
LR 
AREA ; 


(IAE 
| 


| 
















































































































































































































































































SUITE DE LA FAÇADE LATERALE. CONTRE-FORTS ET ABSIDE, 





76/73 | 








—- 5 = 


FGLISE SAINTOURBAING TRO eee 





























SERRES 


















































SSSSESSSSSS 





























SR SL SN 
n 



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































“5 
An 
ve 








« 2 
Ls, ‘ 


; MY 





NEF CENTRALE PRISE DU CHOEUR MON TRANT LENTREE TES BASSES 
NEFS DANS LE TRANSEPT ET L’/NTER/IEUR DU PORTAIL 





. /G/4. 














EGLISE OAINT-URBAIN x TROYES. suse. 
























































































































































= 










































































i 






































































































































Ui 


aap 






































DA 










































































s Frs 
L \&— 


RES EE eS 




















Ea SS aS 
is 












































| 








qi 



































[frees 


i 












































































































































4 Nh eat ar 
i Ds at Il At 


Wi 
i Hi ls 
ee nT il NAY 
ag +R MS; ns: 
“r Bias tty 
CT 
si 
HE 


TA, 1 
ae 


NH Win 
: HH \ 
Hi LL 
NT | TIR Il 
TT 


th 1, 
D 22 
nr: 


CN 
tt 


a 


{ ey) 
4 (Ce) LT 


wart ty 


nell AL 
( 


"Shammssss 
i pe 
i 


PS ul Wy 


5 ijaueday 
At | 


et) 





TRANSEPT Er CHOEUR 





1019. 





TROYES .Ause. 













































































































































































































































































s PA 
CONTRE -FORTS DES FACES LATERALES FEUPLES DE 
NOMBREUSES GARGOU/LLES OST IION Tig lab Les Te Ts LE VAERITAIS LES 


MAORCEAUX DE STATAAIRE 
a i: ere atin fe de ee en 





7616. 





” 


FGL OA TANT AL A OA IN x 7 POYES due. 





















































CES, 






































ETES 












































SSS 



















































































LRT 











en AS 





3 SS 


DENS POR LOMA LES ZI 7 fA NO 


UNE 











CON TINUATION DES CONTRE-FORTS ET COURONNEMENT DU PORCHE ABRITANT 





| 

















A TROYES 
(AUBE) 





GARGOU/LLES 





DES CON TREE HORGzS 








Ove: 


| 


Lise 
ST URBAIN 





A TROYES 


DANS 


ŒUR 


Gras 


LE 







































GARGOU/LLES 





© 


T 























EGLISE MS Avni Gas ALN 


a TROYES (Aube) 


Saint Pantaléon, natif de Troyes et fils d'un savetier de cette ville, fut élu pape, en 1261, 
sous le nom d’ Urbain IV. Désirant perpétuer le souvenir des éminentes fonctions dont il venait 
d'être investi,.il fit construire, dans sa ville natale et sur l'emplacement de sa maison paternelle, une 
église qu'il voulut magnifique et à laquelle il donna son nom pontifical d’Urbain. Rien ne fut 
ménagé pour arriver a produire une œuvre artistique de premier ordre, et le trésor papal fut 


largement mis a contribution. 


L'architecte choisi par Urbain IV était certainement le plus grand artiste de son époque; 
malheureusement le nom de cet homme de génie n’est pas arrivé jusqu’à nous. Abandonnant les 
anciens errements des constructeurs du XIII” siècle, l'architecte de saint Urbain créa, pour ainsi 
dire, le style ogival secondaire, et, bien que construite en plein XIII” siècle (1262), cette remarquable 
église peut être considéree comme le point de départ du style ogival dit Rayonnant, qui fut en usage 
pendant tout le XIV” siecle et dont la caractéristique fut l'élégance, la légèreté et la hardiesse de 
Pélancement. La réduction considérable du volume des points d'appui et surtout l'agrandissement 
des bates, qui amena, par la suite, les constructeurs à remplir ces bates par des meneaux rayonnants, 


sont la conséquence évidente des innovations apportées au style de l’époque dans cet édifice. 


La mort prématurée d’ Urbain IV ne lui permit pas d’achever l’œuvre si bien commencée, et 
ses compairiotes ne purent, faute d'argent, arriver à terminer l'éolise conformément aux plans 
primitifs. Il durent renoncer à donner à la tour qui repose sur les quatre piliers de la croisée, la 
hauteur considérable prévue dans les premiers. projets. Ils renoncérent également à édifier les deux 


clochers qui devaient flanquer l'entrée et accompagner un porche en saillie. 
q 8 


L'église a trois nefs et un large transept ; son plan a bien conservé toutes les dispositions 
caractérisant les églises champenoises dont les contreforts, qui ne touchent l'édifice qu’à la base et au 
sommet, sont reliés entre eux par des cheneaux supérieurs portant dans le vide, mais soutenus par 


des arcades ogivales trilobées ornées de fleurons et de crochets. 


A Vintérieur, les quatre puissantes piles de la croisée, qui ne soutiennent actuellement qu'une 
lévère lanterne, étaient assurément destinées a supporter un poids beaucoup plus considérable. 
On trouve dans le chœur une belle piscine de la fin du XIII” siécle. Les deux extrémités des 
transepts sont terminées par des porches ravisants qui abritent les deux portails latéraux. Le 
portail de la nef centrale, sur la facade, est inachevé ; il est cependant orné d’un tympan trés 


habilement sculpté. 


La restauration de cet édifice a été confiée au talent de M: P. Selmersheim, architecte du 
gouvernement, inspecteur-général des monuments historiques, qui, depuis un demi-siècle, s'efforce de 
à 3 3 2 2 


rendre a cette église admirable caractère qu'avait révé de lui donner le pape Urbain IV. 
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ÉGLISE NOTRE-DAME DE CHAMBLY 


(OISE) 


D'après la tradition, saint Louis serait le fondateur de cet intéressant édifice. Aucun 
titre officiel ne vient, il est vrai, confirmer ce fait, mais, a défaut de preuves, certains 
souvenirs, certains usages rituels rendant à ce saint roi des honneurs inaccoutumés, donnent a 
cette présomption une grande vraisemblance. En outre, on assure que le portail sud était 
orné encore au siècle dernier, d’une statue de saint Louis et que le portail nord possédait une 
statue de Blanche de Castille. Enfin, en jetant un coup d'œil sur le chœur et Vabside de 
l’église, on découvre sans peine une grande analogie entre la disposition des fenétres et celle des 
grandes baies de la Sainte-Chapelle de Paris, construite par Pierre de Montreuil pour 
enfermer les reliques ramenées d'Orient par saint Louis. 

On distingue parfaitement plusieurs époques dans la construction et dans le style de Parchi- 
tecture de l’église de Chambly. La partie la plus ancienne remonte au milieu du XIII siècle ; 
c’est le chœur. Les nefs ne furent construites que vers la fin du XIII"; la façade et surtout le 
clocher datent du XIV® siècle. Une chapelle, ajoutée au XVIe siècle, fait saillie sur la façade 
latérale nord. Le chœur est donc la partie la plus intéressante de l’église. Il est polygonal et 
éclairé par six longues fenêtres, divisées chacune en trois parties par des meneaux surmontés 
de trois roses lobées, deux grandes et une petite. Cette portion de l'édifice a été restaurée, il y a 
une vingtaine d'années, par M. BRUYERRE, architecte, qui a couronné l'abside d’une balus- 
trade en pierre ajourée, garni les contreforts de pinacles a quatre faces et refait toutes les gargouilles. 


Les deux chapelles latérales, terminées par des absidioles curvilignes, sont de la même 


époque que le chœur ; elles sont d’un agréable aspect et entourées extérieurement par des corniches. 


enjolivées de sculptures d’une exécution parfaite. 

La facade principale et les facades des transepts sont toutes trois percées de portails surmon- 
tés de grandes roses. La porte de la façade principale était autrefois précédée d’un porche. 
De chaque côté de cette porte on remarque des niches, reposant sur des plinthes ornées qui 
paraissent avoir été sculplées au XIV® siècle. 


Le clocher, placé de côté sur la face latérale à droite, est une tour carrée, accompagnée d’une 
tourelle exagonale montant jusqu'au sommet. 


L'aspect intérieur de l'église est imposant, quoique fort simple. Les quatre travées de la 
nef s'appuient sur de gros piliers formés de faisceaux de colonnettes dont les unes s’élancent 
jusqu’à la voûte, tandis que les autres, surmontées de chapiteaux, s'arrêtent à la hauteur de 
la naissance des arcs des latéraux. La chaire, en bois sculpté, est de l’époque de Louis XIV. 
De belles stalles du XVIIT siècle ornent le chœur; elles proviennent de l’ancienne église 
Saint-Sauveur de Paris. On remarque aussi un buffet d'orgue assex intéressant, construit 
au XVIII siècle. 

Les volets d’un ancien rétable, couverts de peintures remontant au XVI siècle, ont été sot- 
gneusement recueillis et prudemment restaurés par les soins de M. l'abbé MARSAUX, curé 
doyen de Chambly, à Vobligeance duquel nous devons la plupart des renseignements qui 
composent cette notice. 
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ÉGLISE NOTRE-DAME A LAMBALLE 


(Cétes-du-Nord) 


La ville de Lamballe doit son aspect riant et agréable a la situation pittoresque de l'Église 
Notre-Dame qui, du haut de son rocher, domine la cité entière, tout en reflétant son clocher dans 


les eaux du Gouëssant, qui coulent à ses pieds. 


: : 2 , sol PAR DIF 
Fondée par un évêque de Saint-Brieuc, vers année 1220, l'église Notre-Dame n'était, 
primitivement, que la chapelle du château des comtes de 
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Penthièvre ; elle ne fut érigée en paroisse qu’au milieu 
du XV™ siècle. On voit encore, auprès de sa façade 
occidentale, les ruines du château dont elle était la 
dépendance. Ce château fut détruit une première 
fois, en 1420, par le duc de Bretagne, 


Jean V ; reconstruit au milieu du 
XVI” siècle par le duc d’Etampes, il fut 
démoli de nouveau par Richelieu à l’époque 
de la Ligue. L'église n’eñt pas trop à 
souffrir de tous ces événements, mais elle 
garda l'empreinte du caractère des diffé- 
rents grands personnages qui, tour à tour, 
lui accordèrent leur protection. 

Les trois premières travées de la triple 
nef sont soutenues par des piliers mono- 
cylindriques, surmontés de chapiteaux 
ronds, dans le style ogival normand du 


XIII" siécle. 


A la rencontre des transepts et du chœur, 
les piles qui soutiennent la tour perdent le 
caractère normand. 


Reconstruits par Charles de Blois, en 
Pan 1363, le chœur et ses collatéraux 
sont soutenus par de majestueux faisceaux 
de colonnes, surmontés de chapiteaux à 
feuillages habilement travaillés. Par suite 
de la hauteur inégale des collatéraux, le 
côté nord du chœur est seul muni d’un 
triforium aveugle ; l'autre côté est percé de 
petites baies. Cette singulière disposition 
dépasse un peu la limite des irrégularités 
auxquelles nous ont habitués les artistes du 
moyen-dge. Le portail delaface principaleest 
surmonté d’archivoltes à nervures ogivales, 
tandis que le portail de la façade latérale 
sud, construit en même temps, est surmonté 
d’archivoltes à nervures plein cintre. 

Une boiserie du XVI" siècle, qui appar- 
tenait autrefois à un buffet d'orgue, sert de 
couronnement à une sorte de jubé ou clôture, 
du XV™ siècle, placé entre le transept de 
droite et le chœur. Les chapelles latérales, 
à droite du chœur, sont séparées par des 
arcades reliées entre elles par des réseaux 
à jour. 
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Du côté de Ja Façade méridionale, on voit encore 
les restes du charnier, sorte de galerie agivale 
[XVE Siécle), qui entourail le cimetière et dur servait 
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Fondée en l’an 1210, cette intéressante église conserve encore de nombreuses parties remontant 
au XIII" siècle : la tour, certains fragments de la facade et trois travées de la grande nef datent 
de cette époque, mais les morceaux les plus curieux de l'édifice sont ceux qui furent construits au 
XIV"* et surtout au XV" siècle. 





Le grand portail date du XIII” siècle, mais il n’a pas toujours appartenu à ce monument ; 
il était, autrefois, l'entrée principale de l’église de Saint-Pierre aux Bœufs (dans la cité), démolie 
en 1835. L'architecte Lassus, restaurant Saint-Séverin, eut l’heureuse idée d'utiliser ce charmant 
motif; 11 le placa sur la facade de cette église, percée d’une insignifiante ouverture qui, jusqu'alors, 
avait paru suffisante, à cause du peu de largeur de la rue des Prétres-Saint-Séverin. L'entrée 
principale était sur la façade latérale nord et sous le clocher. Cette entrée existe toujours; mats, 





moins importante et moins bien placée que le portail rapporté, elle est devenue une porte secondaire. 


L'église Saint-Séverin est sans transept. C’est un des rares édifices religieux composés de 
cing nefs, encadrées par une série de chapelles édifiées après coup, entre les jambages des contreforts 
extérieurs. Ces chapelles, éclairées par de larges baies à meneaux, sont surmontees, exterieurement, 
de gables ou pignons richement décorés de réseaux flamboyants à dispositions variées. 


Depuis sa fondation, jusqu'au commencement du XV” siècle, léglise n'était formée que 
d’une nef et de deux bas-côtés, sans abside (XIII et XIV™ siècles) ; mais, en 1414, on ajouta les 
seconds bas-côtés avec voûtes plus élevées pour 
faciliter l'entrée de la lumière, puis on cons- 
truisit la ceinture de chapelles en 1498, en 
même temps qu’on allongeait l’église en lui 
donnant une abside et un chœur. 


St les époques très différentes qui coniri- 





buérent à son édification ont enlevé un peu 
d'unité à ce ravissant édifice, on ne peut 
s'empêcher d’être émerveillé par les combi- 
naisons multiples résultant des originales 





pénétralions des nervures des voûtes. L’abside, 
particulièrement, qui excita à différentes 
reprises l'enthousiasme lyrique d’Huysmans, 
présente un enchevétrement extraordinaire de 











nervures prismatiques et de colonnes rondes, | 





à pans ou en spirales. Une colonne torse, ,/ 
placée dans l'axe de l’abside, supportant à 
elle seule quatorze arêtes de voûtes, jouit à 
Paris d'une grande popularité qu’elle par- , 
lage, du reste, avec les nombreux marmousets 











ou culs-de-lampe qu'on trouve à chaque coin 
des basses nefs et des chapelles. j 


A l’intérieur, la grande nef est éclairée. 





par deux étages de vastes fenêtres, coupées de 
meneaux richement travaillés et fermées par 
des vitraux anciens et modernes présentant, 
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ÉGLISE DE MORET-SUR-LOING 


(Seine-et-Marne) 


Une tradition attribue à l'évêque Thomas de Cantorbéry la consécration de l'église de 
Moret et assigne la date de 1166 à cette cérémonie, maïs ce que nous voyons actuellement de cet 


édifice ne nous permet pas d'accorder complète créance à cette date légendaire et nous empéche 


de faire remonter la construction de cette église à une époque antérieure au XIII” siècle. 


Ce bel édifice est un vaste vaisseau à trois nefs avec transept, chœur et abside 
circulaire. Trois des travées de la nef centrale sont surmontées d’arcades ogivales reposant sur 
des faisceaux de colonnes ; la quatrième travée, la plus rapprochée de Fentrée, est formée d’un 
arc en anse de panier datant de l’époque à laquelle l’ancienne façade fut démolie, puis reconstruite, 
en style ogival flamboyant, quelques mètres plus loin, pour agrandir les nefs. Au-dessus de ces 
travées se trouvent deux étages garnis d'arcades ogivales plus étroites et plus nombreuses que 


celles du bas, meublant la muraille et éclairant la grande nef. 


L'abside et le chœur sont les parties les plus intéressantes de l'édifice ; malheureusement, 
à l'époque où on reconstruisit le portail, on démolit le clocher qui faisait partie de l’ancienne 
facade et on édifia la nouvelle tour sur le côté gauche du chœur qu'on fut obligé de renforcer 
en comblant les vides des arcades, en sorte que le côté droit du chœur a seul conservé son aspect 
primitif. Cette irrégularité nuit beaucoup à l'ensemble; mais les quatre travées qui restent, 
avec leurs trois étages d'ogives, leurs colonnes rondes et leurs chapiteaux, n’en sont pas moins 
des œuvres fort intéressantes et comparables aux plus beaux exemples laissés par la période 
ogivale du XIII" siècle. Le chœur était autrefois séparé de la grande nef par un jubé en 
bois richement sculpté, détruit vers la fin du XVIII" 
siècle ainsi que les belles stalles qui garnissaient 


ce chœur. 


Dans la chapelle des fonts-baptismaux, on 
remarque une curieuse piscine en pierre, datant de 
la Renaissance et affectant la forme d'une tourelle 


entr ouverte. 


Dans la grande nef, a droite, au-dessus de 
=" Parcade en anse de panier, on aperçoit, posé en 
encorbellement, un curieux buffet d'orgue en bois, 
orné de panneaux Renaissance délicatement sculptés, 
datant également du XVI" siécle. 














eae A lextérieur, la façade du portail principal 
rut - me date que de la fin du XV™ siécle ; il en est de 


-.: même du clocher ; mais les deux petites portes, ainsi 














© que les facades latérales nord et sud, remontent, 


comme le chœur et les nefs, au XIII” siécle. 


Une annexe construite au XVI" siècle, en 


saillie sur la façade sud, contient la sacristie et les 





sépultures de la famille des comtes de Moret. 
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Ce majestueux édifice, qui couronne d’une façon si pittoresque l'ancienne capitale du duché de 
Gothie, fut, jusqu’à la Révolution, la résidence des archevéques de Narbonne. C’est seulement en 
1845 que Viollet-le-Duc le transforma en hôtel de ville. Le palais proprement dit, protégé d’un côté 
par la grosse tour carré construite par Gilles Ascelin en 1318 et, de l’autre, par la cathédrale 
dont les créneaux communiquaient avec ceux des fortifications, était, au moyen âge, une véritable 
résidence féodale. Sa situation lui permettait, en effet, d'étendre son influence sur tous les pays envi- 
ronnants. et de résister victorieusement à toutes les attaques, venues soit du dedans, soit du dehors. La 
grosse tour d'angle, composée de quatre étages armés et d’une plate-forme flanquée de quatre tourelles, 
était toujours garnie de vivres et de munitions ; elle était continuellement prête a recevoir une nom- 
breuse garnison ; elle pouvait même, en cas d’insuccès, être facilement isolée du reste de l’édifice et 
servir de point d'appui à une résistance désespérée. La façade, sur le « Marché aux herbes », est sou- 
tenue par deux autres tours qui contribuaient également a la défense de la place. C’est dans les cons- 
tructions reliant la grosse tour à la tour centrale, nommée « Tour St-Martial », que Viollet-le-Duc 
a placé l'édifice qui sert actuellement d'hôtel de ville. La troisième tour est appelée « Tour de la 
Madeleine ». Le bâtiment, qui contient la grand’salle de l’archevéché, date du XIV™® siècle ; il est 
placé entre le cloître et la grosse tour. Il était défendu par deux tours demi-circulaires et soutenu par 
des murailles d’une épaisseur considérable. Remanié au XVIF siécle, il a complétement perdu son 
aspect primitif. Un cloître, datant de la fin du XIV° siècle, relie l’archevéché à la cathédrale. Près 
du cloître se trouvent une intéressante salle capitulaire et différents bâtiments dont les plus anciens 
remontent au XI° siècle. 

Malgré ces formidables défenses, Narbonne ett une histoire très mouvementée. Quand les Romains 
sen emparérent, la ville était déjà en pleine prospérité. Incendiée sous le régne de Tibére, ravagée, 
plus tard, par les Vandales et les Wisigoths, elle tomba entre les mains des Sarrasins qui Voccu- 
pérent pendant un demi siècle. Elle appartint ensuite aux comtes de Toulouse, puis aux comtes de 
Barcelone, et ne fut définitivement reliée à la France qu’au commencement du XVT siècle. 
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CHAPELLE DE SANTA MARIA DELLA SPINA 
ANPTSEAOTARTEN 


Commencée en 1230, continuée en 1274 et terminée pendant les premières années du 
AIV™ siècle par Jean de Pise, cette chapelle fut construite pour recevoir une épine de la 
couronne du Christ, rapportée de la Terre Sainte par un riche commerçant de Pise. C’est de là 
que lui vient le nom de “* Spina ”?. 


Ce ravissant petit édifice, placé isolément, on ne sait trop pourquoi, sur la rive gauche de 
PArno à Pise, fut considéré, en son lemps, comme une merveille de l'art. C’est, en tout cas, 
un des monuments toscans dont le style se rapproche le plus complètement du gothique français 
que les Italiens eurent tant de peine à adopter. Malgré ses dimensions restreintes, il permet 
d'étudier la marche et de suivre les évolutions hésitantes du style ogival dans cette région. 
On trouve, en effet, dans cette chapelle, l’ogive alternant avec le plein-cintre, et ce n’est que 
dans la partie construite par Jean de Pise qu’on rencontre des colonnettes minces et élancees. 


Le système des lignes verticales, qui caractérise notre style dit gothique, fut peu compris et 
rarement appliqué en Italie. Influencés par les restes des magnifiques monuments antiques 
qu'ils avaient continuellement sous les yeux, les constructeurs italiens parvinrent difficilement 
a shabituer aux faisceaux de colonnes qui composent les piles des grandes cathédrales du nord 
de l’Europe et, très logiquement, préférérent toujours donner des formes massives aux piliers 
lourdement chargés. Cependant, l’arc à tiers-point eut un assez grand succès en Italie et, 
pendant le cours des XIII“, XIV" siècles et même du XV", on en mit un peu partout. 
A cette époque, les architectes considéraient le plein-cintre comme un produit indigène et l'arc 
ogival comme une importation étrangère. Ils consentaient bien, pour se conformer au goût du 
jour, à faire figurer l'arc brisé dans leurs constructions, mais toutes les fois qu’ils le pouvaient, 
ils revenaient à leur cher arc traditionnel. C’est pour cela qu’en Italie on trouve si souvent, 
dans le même édifice, l'arc plein-cintre voisinant avec l’arc en ogive. 


A l'intérieur, comme à l'extérieur, la chapelle de Santa Maria della Spina est entièrement 
revétue de marbre blanc rayé, à la manière toscane, de bandes horizontales en marbre noir 
figurant des assises polychromes. On aperçoit, dans les niches de la façade orientale, quelques 
statuettes de Jean de Pise. 


L'intérieur contient plusieurs statues de Nino. On remarque, surtout, une Vierge allaitant 
l'Enfant Jésus, en marbres blanc et de couleurs, œuvre du même sculpteur, qu’on a placée 
récemment dans une niche. : 


ÉGLISE DE SAN MICHELE IN BORGO 
A PISE : | 


Sur la façade de cette église, on peut faire les mêmes remarques que dans la chapelle de la 
Spina. On y trouve les mêmes hésitations, et l'architecte Guglielmo Agnelli, qui l'édifia 
en 1304, ne se décida à adopter l'arc ogival que dans les admirables loggia qui couronnent son 
édifice. Les arcs des portes du rez-de-chaussée sont plein-cintre ; mais, encouragé sans doute par 
le bel effet que produisaient les ogives de ses galeries supérieures, le constructeur ne craignit pas 
d'ajouter, dans le tympan de son arc plein-cintre du portail central, un édicule faisant niche en 
saillie du style gothique le plus pur. : 


Dans Vintérieur de l’église, on remarque un confessionnal en marbre blanc et noir, incrusté 
dans la muraille, ayant des arcades ogivales soutenues par des colonnes cannelées et rondes, 
garnies de chapiteaux a volutes. 
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